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SUR LA CONSTRUCTION DES TARIFS 
DE CUBAGE 
Indice bibliographique : 52-43-32 
Dans un article récent (1), SOULOUMIAC discute l'application des 
méthodes statistiques pour la construction des tarifs de cubage. 
L'auteur exprime le volume d'un arbre en fonction de la circonfé-
rence par une parabole du troisième degré: 
V — ao + aiC + a2C
2 + a3C
3 
Le calcul des coefficients ao, ai, a2, a3 est expliqué par un exemple 
numérique pour un groupe de pins marocains. Une méthode alter-
native, utilisant une fonction différente, a été utilisée aux Etats-
Unis pour la solution du même problème. L'exposition de cette 
méthode intéressera les forestiers qui ont l'occasion d'établir des 
tarifs de ce genre. 
Le volume d'arbre V s'exprime en fonction de la circonférence C 
(ou du diamètre D) par la formule 
V = kCb. 
Les deux coefficients k et b définissent un tarif de cubage. En 
calculant le logarithme du volume, on obtient 
log V = log k -f b. log C, 
ou 
Y = a + b. X. 
La dernière expression montre clairement que le logarithme du 
volume V ( = Y) est une fonction linéaire du logarithme de la cir-
conférence (log C = X). Si on présente en papier logarithmique le 
volume des arbres en fonction de la circonférence, on obtiendra 
donc une ligne droite. La fig. 1 démontre que cette proposition est 
assez bien réalisée pour les pins marocains, c'est-à-dire que les 
points individuels représentant les volumes moyens dans les diver-
ses catégories de circonférence tombent en ligne droite. 
La position de la ligne droite peut être déterminée d'une façon 
graphique ou par l'application de la méthode des moindres carrés. 
En plaçant un fil à travers les points représentant les volumes 
moyens des arbres de telle manière que les déviations positives et 
(1) SOULOUMIAC. — Application des méthodes statistiques à rétablissement 
d'un tarif de cubage. (Revue des Eaux et Forêts, novembre 1947), p. 649-670, 
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Circonférences à hauteur d'homme cm 
Fig. ι. Volumes moyens en fonction de la circonférence 
représentés en papier logarithmique 
négatives des points de la ligne soient les plus petites possible, on 
peut déterminer la position de la ligne assez exactement. Deux 
couples de valeurs correspondants de V et de C, par exemple, 
nous donnent 
ou 
Ci = ioo Vi 
C2 = 200 V 2 
2488 k.200b 
465 = k.ioab 
2488 — k.200b 
465 k.ioob 
. log 2488 — log 465 
b — = 2,42 
et par substitution 
log 2 
k •*-* 0,00672, 
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L'équation qui exprime le volume d'un arbre en fonction de la 
circonférence est donc 
V = o,oo672.C2,42 
La circonférence est donnée en centimètres, lç volume en déci-
mètres cubes. 
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Dans les travaux de recherches forestières il vaut mieux appli-
quer la méthode des moindres carrés pour la détermination des 
coefficients, au lieu du procédé graphique. On déterminera les 
coefficients a ( = log k) et b dans l'équation 
Y — a + b.X, 
de manière que la somme des déviations pondérées 
Σρ(Υ — a — b.X)2 
soit un minimum. Les poids ρ sont égaux aux nombres d'arbres 
mesurés dans chaque catégorie de circonférence. On obtient les 
équations normales 
aZp + bSpX — ΣρΥ 
aSpX + bSpX2 — ΣρΧΥ 
et ensuite les valeurs de a et b sans aucune difficulté. Dans notre 
exemple, le nombre d'arbres dans les différentes catégories a été 
tiré du graphique donné dans l'article cité. Le résultat du calcul 
est: 
a = — 2.17119 (k = 0.006742) 
b — 2.41937 
Dans le Tableau 1 les volumes moyens réels sont comparés avec 
les volumes ajustés par la méthode des moindres carrés. A titre 
de Comparaison les volumes déterminés par une parabole du troi-
sième degré sont aussi indiqués dans le même tableau. On voit que 
les différences des volumes calculés et des volumes moyens réels 
sont plus petites si on emploie l'équation logarithmique plutôt que 
l'équation du troisième degré. La moyenne des erreurs en pour-
centage des volumes est de 4 % dans le premier cas et de 12 % 
dans le second cas. 
L'équation V = k.Cb peut s'appliquer quand on veut calculer le 
taux d'accroissement du volume. Quand on sait l'accroissement en 
diamètre par année (A), l'accroissement correspondant au volume 
est évidemment Av = A.k.b.C
5-1, ou l'accroissement en pourcen-
tage du volume 
A 
Av(%) = — b.ioo 
C 
Dans notre exemple on obtient 
A 
Av(%) = — 241,9. 
C 
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